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La Maison des arts de Malakoff nous a fait le coup de la panne (et
on a été séduits)

La Maison des arts de Malakoff / © Myrabella (Wikimedia Commons)

Depuis février, la Maison des arts de Malakoff a mis en place un projet original et questionnant qui consiste

à couper l'eau, le gaz et l'électricité pendant cinq mois. Cinq mois durant lesquels exposition, lectures et

débats vont alimenter une réflexion autour de nos habitudes de consommation. Virginie Jannière,

journaliste pour Enlarge your Paris, s'est emmitouflée et s'est rendue sur place.

On ne va pas se mentir. En cette froide matinée de février, lorsque je pousse la porte du Centre d’art

contemporain de Malakoff (Hauts-de-Seine) pour un reportage sur l’opération « Couper les fluides », je me
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demande à quelle sauce d’éco-anxiété je vais bien être mangée. Sans parler de la peur de la performance

artistique un brin glaçante. Le principe de l’expérimentation conduite entre ces murs : couper en quasi-

totalité les fluides énergétiques – eau, gaz, électricité – du lieu pendant cinq mois. En comparant ensuite les

données obtenues avec celles d’une utilisation « classique » du bâtiment, l’objectif est de faire évoluer les

habitudes.

Menée avec le collectif Les Augures, qui accompagne les acteurs du monde culturel dans leur transition

écologique, « Couper les fluides » se veut un objet de recherche très sérieux, loin du « coup de com ».

« Nous y réfléchissons depuis deux ans. Début juillet, nous devons rendre un rapport à la Ville afin qu’elle

puisse s’en inspirer », confie Aude Cartier, la directrice de la Maison des arts de Malakoff. Lorsque j’arrive

dans la bâtisse, les équipes viennent de profiter des deux heures quotidiennes où elles peuvent travailler sur

ordinateur avant de tout couper. Aude Cartier semble satisfaite : « Cela nous pousse à nous organiser plus

efficacement. Et nous nous retrouvons l’après-midi pour travailler autrement. »

Des stéthoscopes pour écouter les bruits du bâtiment

Comme je pouvais m’en douter, les artistes exposés présentent des œuvres assez pointues. Mais les

médiateurs de la Maison des arts sont là pour guider le public (tant mieux !) ; peu à peu, je me sens happée

par le sujet. Je découvre d’abord une culture hors-sol de pleurotes, une installation d’Anouck Durand-

Gasselin qui interroge les alternatives urbaines à nos manières de produire de la nourriture. Plus loin, une

grande table en bois (de récupération) recouverte de broderies faites par le public parle de l’importance du

collectif. Au premier étage, je suis intriguée par les œuvres de Charlotte Charbonnel : de drôles de

stéthoscopes branchés dans les murs. « On peut y écouter l’écosystème du bâtiment : la poussière, les

souris, les insectes », m’explique Aude Cartier.

Au fond de la pièce, une « librairie consultative » permet de venir lire nombre d’ouvrages éco-militants. Le

Centre d’art y propose tous les jeudis des « arpentages », ces lectures partagées entre différents lecteurs.

Autre lieu d’échanges, « l’agora » est un amphithéâtre de bois qui sert à accueillir des débats les samedis.

« Nous ne voulions surtout pas tomber dans le piège de la parole pyramidale, hiérarchisée. La forme change

le fond », se réjouit Aude Cartier. Je termine la visite par le jardin où est exposé un four à pain construit avec

la terre argileuse de déblaiement d’un chantier du quartier.

Débrancher pour se réapproprier le temps

Avoir la patience nécessaire pour faire pousser des champignons, débattre, lire, faire sécher de l’argile ou

encore écouter le bruit des murs… Et si couper les fluides n’était pas aussi un moyen de se réapproprier le

temps ? « Encore une résonance à l’actualité avec ce débat autour des retraites ! », plaisante à peine Aude

Cartier.

Infos pratiques : La Maison des arts, 105, avenue du 12-février-1934, Malakoff (92). Jusqu’au 8 juillet.

Ouvert du mercredi au vendredi de 12 h à 18 h, les samedis et dimanches de 14 h à 18 h, les lundis et

mardis sur rendez-vous. Entrée libre. Accès : métro Malakoff-Plateau de Vanves (ligne 13) ou mairie de

Montrouge (ligne 4). Plus d’infos sur maisondesarts.malakoff.fr

Lire aussi : Douze façons de profiter du passe Navigo culture

Lire aussi : Comment le 13e est devenu une référence du street art depuis 10 ans

Lire aussi : Le Colors festival donne carte rouge à 80 artistes dans un immeuble de bureau

Virginie Jannière
3 mars 2023 - Malakoff
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ART  ACTU ART CONTEMPORAIN EXPOSITION

Comment l’art se met-il au service de
l’environnement ?

Cécile Lucenay

14 mars 2023

La question climatique est au cœur de tous les colloques et le monde

de l’art contemporain n’en est pas exempt. Si les acteurs de l’art

contemporain intègrent aujourd’hui les enjeux climatiques au cœur de

leur démarche, certaines institutions prennent le sujet à bras le corps

et se servent de leur rôle de diffusion pour échanger avec le public.
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Deux expositions à ne pas manquer à Paris abordent ce thème selon

des approches bien distinctes.

Avant l’orage, à la Bourse de Commerce – Pinault Collection, interroge

le spectateur sur son rapport à l’environnement à travers les regards

très variés d’une vingtaine d’artistes.

Couper les Fluides, à la Maison des Arts de Malakoff, une exposition

entièrement éco-conçue, propose une expérience collaborative en

mettant à disposition du publique un espace d’échange, de ressources

littéraires, de collecte de données pour œuvrer à une évolution des

habitudes.

Avant l’orage – Bourse de
commerce | Pinault Collection
L’exposition confronte le spectateur à la question de l’empreinte

humaine sur la planète. A travers des mediums et formats variés

(installations, peintures, vidéos), l’exposition semble répondre au «

panorama du commerce », peinte sur les toiles marouflées de coupole de

la Rotonde, en explorant le lien entre l’Homme et la Nature. Parfois

dénonciateurs, parfois optimistes, les regards des artistes se croisent

dans un parcours pensé en dialogue avec l’architecture d’un lieu

historique.

L’artiste Danh Vo invite le public à arpenter une

forêt de bois mort foudroyé, au cœur de la

Rotonde, à travers son œuvre TROPEAOLUM.

Ces restes d’arbres victimes des intempéries

dans les forêts françaises témoignent de la

fragilité du vivant, mais la main de l’artiste

redonne vie à la nature. Par ses échafaudages

qui viennent soutenir les troncs, ses fleurs

grimpantes et photos de plantes, Danh Vo semble nous dire que la

nature arrive toujours à se frayer un chemin et à se renouveler.
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Tout autour de cette installation, Edith Denyndt investit les vitrines de la

Bourse de Commerce, apparues lors de la tenue des premières

expositions universelles. Elle met en scène des objets rappelant des

procédés de fabrication parfois oubliés, posés là dans l’attente d’une

utilisation particulière. Ces compositions inachevées restent en suspens

comme des accessoires de théâtre que les visiteurs peuvent utiliser par

la force de leur imagination.

Hicham Berrada, lui, nous plonge dans un aquarium de métaux, placés

dans une solution qui réagit à un activateur chimique. Présage, une

installation vidéo en panorama captive et trompe l’œil qui laisse penser

au spectateur qu’il se trouve devant un récif corallien. L’artiste ne

contrôle pas la matière, la vidéo en temps réel laisse agir librement les

propriétés du métal pour que l’œuvre se réalise d’elle-même. Ce

présage, esthétique mais toxique, nous rappelle l’importance d’agir pour

protéger notre environnement.

Avec Waterfall, Robert Gobert inverse la place de l’Homme et de son

environnement et replace la nature et sa force vitale à l’intérieur même

de l’être humain, dans une œuvre qui questionne la place de l’homme

dans la société.

Daniel Steegmann Mangrane, avec Breating Lines, nous rappelle la

fragilité d’une planète endommagée par l’activité humaine, et la

délicatesse avec laquelle nous devons agir.

Anicka Yi fait état de la porosité entre

le vivant et l’artificiel à travers un

parcours végétal mécanique, qui

semble s’être développé naturellement

à l’étage de la Bourse de Commerce,

sans recours de l’être humain.

Thu Van Tran peint avec évocation les

dégradations latentes provoquées par

les conflits internationaux, notamment

lors de la guerre du Vietnam. Les

Share on Facebook Share on Twitterw l +
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Couleurs du gris reproduit les couleurs des toxines utilisées par l’armée

américaine, toujours présentes dans l’environnement Vietnamien.

Comme une empreinte indélébile, elle exploite l’éventail des couleurs

présentes dans le gris pour dévoiler une variété d’états d’âmes et révéler

un monde équivoque.

L’emplacement même de cette exposition, fort d’une Histoire centrée

sur le commerce colonial, vient renforcer et justifier les propos portés

par les artistes.

 

Coupez les fluides – Maison des
Arts de Malakoff
Durant 5 mois, la Maison des Arts de Malakoff coupera tous ses fluides

énergétiques (eau, gaz, électricité) tout en accueillant du public.

Horaires adaptés à la lumière du jour, récolte de l’eau de pluie pour

alimenter les chasses d’eau, tout est pensé pour permettre au public

d’investir les lieux dans les meilleures conditions possibles et lui

permettre d’imaginer de nouvelles habitudes.

Ce projet propose au visiteur et professionnels de se réunir dans une

démarche réflexive autour des enjeux climatiques. Le visiteur est invité à

participer au projet à travers quatre axes.

L’agora, un espace dédié au débat et à la discussion entre citoyens et

auteurs, réunit le public autour de différents thèmes.

La librairie consultative met à disposition des ouvrages sur des

questions environnementales et de l’écologie dans l’art, consultables sur

place jusque dans les jardins.

Le lieu en lui-même est un espace de recherche. Les visiteurs sont incités

à fournir des informations concernant leur mode de déplacement vers le

centre d’art. Les données seront collectées pour mesurer l’impact

Share on Facebook Share on Twitterw l +
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écologique de l’exposition en y intégrant le déplacement des publics, le

plus gros poste du bilan carbone des intuitions culturelles.

Les œuvres ayant investi les murs pour cette exposition ont été

également conçues sans l’usage de fluides. Les artistes impliqués sur le

projet s’interrogent sur l’impact écologique de la production même de

l’œuvre. Ils travaillent sur l’usage des mains et sur le réemploi. La

question du vivant et de son rôle dans le processus d’une réparation de

la terre est au centre de leur travail. Ils invitent les visiteurs à la

réflexion : comment réintégrer des notions et savoir-faire parfois

disparus dans nos pratiques quotidiennes ?

L’artiste n’est pas qu’artiste : il cumule plusieurs statuts qui nourrissent

sa démarche. Ici, le statut de citoyen est au cœur de son processus

créatif.

Ainsi, Charlotte Charbonnel invite le spectateur à ressentir la Terre à

travers plusieurs œuvres : Magma permet de ressentir le sol et le

mouvement de la Terre en se positionnant debout sur deux carrés de

bois en équilibre. A travers son installation Inland I et II, elle intègre des

amplificateurs sonores qui permettent au visiteur d’écouter son

environnement.

Anouck Durand-Gasselin, avec Myci-culture, une installation de ballots

de polyéthylène recyclables suspendus, remplis de journaux et cartons

recyclés, fait pousser du mycélium grâce au contact de la lumière et de

l’humidité, dans une réflexion sur les solutions alternatives de

production en milieu urbain.

Aëla Maï Cabel poursuit cette réflexion avec ses pots en grès émaillé au

lait, iel travaille la fermentation des aliments.

Laurent Tixador a fabriqué, dans le parc du site, deux fours à pain et à

céramique avec la terre argileuse du stade Marcel Cerdan de la ville de

Malakoff. Il utilise des ressources de proximité et évite ainsi les

déplacements. Les fours serviront ensuite pour réaliser des ateliers.

De retour dans les murs du centre d’art, sur des étagères métalliques

haut perchées, sont installées des sculptures en terre crue. Moulages de
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contenants d’eau en plastique (bouteilles, bidons, arrosoirs …), Où le

désert rencontrera la pluie de Julia Gault présente des objets cassés,

affaissés, tombés au sol. Remplis d’eau par la main de l’artiste,

l’infiltration a détruit ces objets, dénonçant l’irréparable destruction

causée par la main de l’Homme et le caractère cyclique de la vie sur

Terre : attiré par la gravité, tout élément sur Terre est voué à finir au sol.

Cécile Lucenay

Avant l'orage, Coupez les fluides,

Avant l’orage (Bourse de Commerce – Pinault Collection) jusqu’au 11 septembre 2023

et Couper les fluides (Maison des Arts de Malakoff) jusqu’au 8 juillet 2023, deux

expositions à ne pas manquer cette année à Paris.

w l
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de la jeune photographie

européenne réunit 27
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b

“Vida”, un spectacle de marionnettes de la compagnie
Javier Aranda dans le cadre du festival “Avis de temps
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Marguerite Courtel : “Nous
souhaitons porter les valeurs de
demain dans une logique
collaborative”

© Marguerite Courtel

Dans le cadre d’une semaine thématique intitulée “Comment la culture

change le monde” animée par Lucy Decronumbourg, chargée de

production de la compagnie La Poursuite du Bleu, les étudiants de 5e

année de l’ICART ont accueilli plusieurs professionnels engagés dans le

M. Castel, M. Jeruzalska, M. Six-Webster, C. Lucenay

1 mars 2023
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secteur culture. Rencontre avec Marguerite Courtel, l’une des quatre

cofondatrices des Augures qui agit en faveur de la transition

écologique dans le monde de la culture.

Quel a été votre parcours professionnel ?

Je suis l’une des créatrices et expertes des Augures. Après des études en

histoire de l’art et en commissariat d’exposition, j’ai évolué au sein de

plusieurs secteurs professionnels : communication et digitale (agence

Communic’Art), art contemporain (Fondation Carmignac, galerie Eric

Mouchet) et transition environnementale (Art of change 21).

Pour quelle raison et dans quel contexte avez-vous cofondé les

Augures ?

Les Augures est un collectif fondé en avril 2020 qui accompagne les

acteurs du monde culturel dans leur transition écologique et dans leur

capacité d’adaptation et d’innovation. Le collectif a été créé pour

répondre à une demande de la part des structures culturelles, qui

souhaitent être accompagnées et formées pour répondre de la meilleure

façon aux enjeux environnementaux.

Comment est-ce que les Augures accompagnent ces structures ?

Les Augures exercent leurs missions dans deux pôles différents : Le pôle

conseil qui fait de l’accompagnement des structures à la RSE

(Responsabilité Sociétale des Entreprises ), à l’écoproduction et de la

formation. Le pôle associatif, lui, porte plusieurs projets d’animation de

communauté, comme les Augures Labs.

L’accompagnement RSE consiste à accompagner les structures pour

construire une vision et une stratégie RSE, déployer des solutions d’éco-

management, sensibiliser et former les équipes aux enjeux de la

transition environnementale.

Les Augures Labs sont des groupes de travail qui s’articulent autour de

deux thèmes.

Le premier, l’Augures Lab Scénogrrrraphie (avec quatre R, pour Réduire

Réparer Réemployer Recycler, les R de l’économie circulaire), est un
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collectif professionnel destiné à penser et développer les pratiques

écoresponsables de la scénographie dans le champ du spectacle vivant

et de l’exposition, et leurs enseignements. Il a pour objectif de fédérer les

acteurs sur de projets d’éco-conception et de faciliter l’accès aux

services de réemplois. Nous concevons actuellement une plateforme

collaborative pour géolocaliser les solutions de réemploi, recenser et

actualiser des annuaires, favoriser le partage d’expérience, recenser et

synthétiser la connaissance et les actions innovantes à l’échelle locale et

nationale.

Ce Lab s’organise autour de groupes de recherche action : chaque

groupe travaille sur un sujet : la veille, les matériaux, les enjeux de R&D,

la création d’un label… Ils se réunissent par le biais d’une réunion tous

les mois, avec un invité inspirant qui vient partager une expérience.

© Les Augures

Ensuite nous avons l’Augures Lab Numérique Responsable. Il s’agit d’un

programme d’expérimentation collaboratif, en partenariat avec le studio

Ctrl S pour éco-concevoir le numérique culturel.

Ce Lab réunit des professionnels et acteurs du secteur culturel pour

prototyper et expérimenter des solutions, dans une approche de design.

Il permet de former les participants et de créer collectivement des outils

d’éco-conception numériques avec un temps de problématisation, des
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études de terrain, un temps d’idéation, puis le prototypage et la

restitution.

© Les Augures et Control S

Pouvez-vous nous expliquer un peu plus la notion de numérique

responsable ?

Le secteur culturel a depuis plusieurs années cette envie de se déployer

dans le numérique avec le Métavers, les NFT, le Web3. Or le numérique

a une empreinte environnementale préoccupante puisqu’il représente 3

à 4% des émissions de CO2 au niveau mondial et qu’il est en forte

augmentation. L’impact concerne principalement la fabrication des

équipements et le visionnage de vidéos.

La question est alors d’identifier dans quelle mesure le numérique sert la

culture et où il est superflu. Au sein de l’Augures Lab Numérique

Responsable, les participants ont dégagé quatre thèmes de recherche :

les infrastructures numériques, la communication numérique, la

médiation numérique et l’enseignement supérieur.
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Que signifie la transition écologique pour une exposition et comment

accompagnez-vous ces projets ?

Certaines structures se posent la question de l’impact de leurs

expositions et des scénographies. En effet, il arrive souvent que les

scénographies ne soient pas réutilisées et finissent à la benne. Pour

limiter un grand gâchis de matière, nous avons pu accompagner des

structures sur l’écoproduction pour favoriser l’économie circulaire.

D’autres intègrent déjà ces enjeux dans leurs démarches, et nous les

aidons dans la création de leur projet. Pour son exposition Couper les

fluides (du 12/02/2023 au 08/07/2023), la Maison des arts de Malakoff

a décidé de couper l’électricité, le gaz et l’eau pendant cinq mois, tout en

continuant d’accueillir du public. Les horaires d’ouverture s’harmonisent

avec les heures où il fait jour. Une fois par mois, la maison des arts

organise des Agoras où des intervenants viennent partager des

solutions sur des sujets précis. Les équipes de l’établissement

s’autorisent deux heures de travail par jour avec un ordinateur. Cette

expérimentation interroge le travail sans outils numériques, sans

Internet et se fonde sur l’adaptation avec des contraintes énergétiques.

Nous avons donc réalisé un diagnostic des fluides pour suivre la

consommation, et exploré des solutions alternatives pour assurer la

mission du centre d’art d’accueil du public sans électricité ni chauffage. À
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l’issu de l’expérience “Couper les fluides” un support de restitution sera

créé pour partager les résultats de cette expérimentation.

Comment les acteurs du secteur culturel perçoivent-ils les enjeux

environnementaux et observez-vous une évolution dans leur demande

d’accompagnement ?

La question climatique s’inscrit de plus en plus au cœur des

interrogations des institutions culturelles, mais la compréhension du

chantier à mettre en place est complexe. On voit se développer le rôle

d’éco-référent ou de responsable RSE/RSO mais ces initiatives sont

encore timides. Les organisations peuvent avoir tendance à se

concentrer sur des actions concrètes, des écogestes, mais changer de

modèle prend du temps et nécessite un travail de reconstruction de

longue haleine car les changements à penser sont systémiques.

Pour attirer et motiver les organisations dans cette démarche, il faut

donner envie d’entamer cette transition en touchant leur cordes

sensibles, leur émotions, en expliquant que la transition n’est pas juste

un renoncement mais c’est surtout l’idée de faire mieux, de faire

autrement.

Propos recueillis par Margot Castel, Matthias Jeruzalska, Manoa Six-

Webster et Cécile Lucenay
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[Publicité]❗AGENDA / Atelier, Agora et rencontre

BLA! Association nationale des professionnel·le·s de la médiation en art
contemporain <professionnelsmediation@gmail.com>
ven. 17/03/2023 12:50

pour maisondesarts@ville-malakoff.fr+ 0

View this email in your browser

L'équipe de BLA! participe toute l'année à de nombreux échanges (conférence, table-
ronde, atelier...) avec les acteur·trice·s des professions de la médiation en art contemporain.

En mars, BLA! prendra la direction de Mouans-Sartoux (Alpes-maritimes) et en avril, nous
irons à Malakoff (Hauts-de-Seine). 

23 MARS 2023
BOTOX(S), réseau d’art contemporain Alpes & Riviera, organise une journée de

rencontres professionnelles intitulée Médiations et Déplacements  le jeudi 23 mars à

l’Espace de l’Art Concret, centre d’art contemporain d’intérêt national, Mouans-Sartoux.

L’atelier conçu par BLA! abordera les bonnes pratiques et la structuration professionnelle.

Il s’adresse notamment aux artistes, indépendant.e.s investi.e.s dans le champs de la

médiation des arts visuels.
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01 AVRIL 2023
Agora : médiation - écologie, des pratiques engagées ? 

Ce rendez-vous est proposé dans le cadre de l’exposition couper les fluides - alternatives

pragmatopiques présenté jusqu’au 8 juillet 2023 à la Maison des arts - Centre d’art

contemporain de Malakoff

Il y a deux ans, l’équipe du centre d’art projette de couper les fluides. Ce projet

expérimente et embarque les visiteur·euse·s, auteur·rice·s, professionnel·le·s, partenaires,

citoyen·ne·s dans une expérience inédite, réflexive et éco-responsable. Pendant 5 mois,

tous les fluides énergétiques, eau, gaz et électricité seront coupés. 

RESSOURCES AUDIO

Ré-écouter les journées professionnelles

de BLA!

12 décembre 2022 - macLyon

> Concevoir et mettre en œuvre une

exposition pour les enfants 

> Imaginer et construire un programme

éducatif dans le cadre d’une biennale 

 

 

Le conseil collégial 2023

Inscription

Écouter les audios
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- Corentin Buchaudon / Directeur des publics, Frac Grand Large - Hauts-de-France - Dunkerque

- Carole Brulard / Responsable du service des publics, la Criée centre d'art contemporain - Rennes

- Marie Deborne / Responsable des publics, la Maison des Arts Georges et Claude Pompidou - Cajarc

- Lucie Delepierre / Coordinatrice du Pôle des publics, BBB centre d'art - Toulouse

- Claire Der Hovannessian / Chargée de projet en médiation culturelle chez BIM 

- Julie Esmaeelipour / Chargée de médiation et d'éducation artistique, centre d'art contemporain de Malakoff

- Elsa Gregorio / Responsable de l'action culturelle, 6b - Saint Denis

- Florence Marqueyrol / Responsable des publics, l'Institut des cultures d'Islam - Paris 

- Pauline Lavigne du Cadet / Chargée de projets scolaires, musée Fabre - Montpellier, présidente de BIM

- Anne-Fleur Merlaud / Médiatrice et chargée de l'action culturelle, Association LAC&S-Lavitrine -Limoges

- Charlotte Morel / Responsable du bureau des transmissions, MAMCO - Genève

- Sylvianne Lathuilière / Chargée de programmation culturelle,  macLYON

- Adèle Rickard / Chargée des publics, CPIF - Pontault-Combault 

- Lucia Zapparoli / Responsable du Bureau des publics, Centre d'art contemporain d'Ivry - le Crédac

BLA! - Association nationale des professionnel·le·s de la médiation en art contemporain

48, avenue Sergent Maginot

35000 Rennes
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LE CHIFFRE DU JOUR

5 mois
Sans eau, ni électricité, ni gaz, ni internet

Dans la cour de la Maison des Arts de Malakoff, un four
à bois et à céramique fume. Construit en terre par
Laurent Tixador, il a vocation à « pallier tout ce qui va
manquer du fait que les fluides seront coupés pendant
5 mois (du 12 février au 8 juillet) : il va par exemple
permettre de fabriquer des lampes à huile et faire cuire
des pizzas », explique l’artiste. « Couper les fluides » est
en effet le titre d’une expérience inédite du centre d’art
de Malakoff, déterminé à engager une réflexion
participative - non pas uniquement théorique mais bien
pratique sur les horaires de travail – sur nos habitudes
en matière d’écoresponsabilité. Le projet s’inscrit dans
la droite ligne des initiatives déjà en
place (équipements de basse consommation pour
l’éclairage en 2016, installation d’un verger et de
composteurs en 2017, recyclage des matériaux de
scénographie...) « Durant 5 mois, l’équipe du centre
n’aura ni eau courante, ni gaz, ni électricité, cependant
nous aurons accès à nos ordinateurs deux heures par
jour. Cette expérience a pour objectif de nous
interroger sur comment nous pouvons continuer à
remplir nos missions de centre d’art dans le contexte

Par Julie Chaizemartin
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Politique culturelle  Environnement  Malakoff

Par Julie Chaizemartin

actuel », développe sa directrice Aude Cartier, ajoutant :
« je suis une écolo convaincue, pro-active, proche du
mouvement Extinction Rébellion ». Au rez-de-
chaussée, au milieu d’œuvres écoresponsables, un
espace de recherche, accompagné par le collectif Les
Augures, vise à établir des indicateurs référentiels et un
protocole de travail de cette nouvelle vie pro-
décroissance. À l’étage, une bibliothèque et un espace
Agora ouvriront la discussion des « citoyennes et
citoyens ». Les élus y seront aussi invités. L’art est ici
sociétal et politique. Et tant pis s’il fait froid, les
couvertures sont à disposition ! Rendez-vous dans
4 mois pour savoir si c’est viable à long terme…

maisondesarts.malakoff.fr
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Que peut le monde de l’art, son écosystème et ses usages face au 
bouleversement cosmologique que constitue désormais l’entrée 
dans cette ère où l’humanité et le capital digèrent désormais la 
Terre ? Si pour Donna Haraway, « faire des histoires » (storying) 
revenait à « faire monde » (worlding), les pistes de travail visant à 
faire de l’espace de l’art une répétition générale pour une bascule 
terrestre se sont depuis multipliées, du tournant assembléiste 
de l’art à la permaculture institutionnelle, de l’éco-pédagogie 
critique à l’éco-féminisme et tandis que les appels plus amples 
à bifurquer, à fuir, à déserter, à renoncer s’intensifient encore. 
	 À rebours de celleux qui affirmeraient concevoir les institu-
tions exclusivement pour prendre soin des artistes, à rebours de 
celleux qui réaffirmeraient aujourd’hui, naïvement, l’inutilité de 
l’art comme dernier rempart contre la mise au service capita-
liste de tout ce qui peut s’identifier, la pratique artistique et les 
projets des institutions s’envisagent plutôt de concert avec ce 
programme plus ample, celui de répéter les gestes préparatoires 
d’une révolution écologique dont nous identifions encore les 
contours de manière inversement proportionnelle à sa nécessité. 
L’enjeu est désormais d’opérer un tournant cosmologique1 dans 
les institutions de l’art et de faire bifurquer le musée comme 
« fonction2 », à rebours de la nécropolitique muséale, de sa « bota-
nique de la mort » et de son esthétique fossile3. Les centres d’art 
et les musées, en tant qu’espaces liminaires entre ce qui est et 
ce qui pourrait être, sont des armes puissantes, bien plus puis-
santes que ce que Brian MacHale, dans son essai restreint aux 
seules pratiques littéraires, appelait autrefois la « zone4 » : l’es-
pace de l’art et les institutions (dont l’objet est de concrétiser cet  
espace sans le réduire à ces mêmes institutions), ont plus que 

le prédicat fictionnel et l’usage stratégique de celui-ci 
à leur côté, leur objet est de travailler, collectivement, à 
l’expérimentation des pratiques qui seront à même de 
s’inscrire dans le temps politique, dans le temps de l’évé-
nement. Ce caractère instable permet d’ores et déjà de 
composer, corriger, revenir en arrière, bifurquer, expé-
rimenter des hypothèses, multiplier les espaces poli-
tiques au sein desquels il serait possible d’utiliser de 
manière stratégique le « coefficient de fiction5 » pour com-
poser les mondes que nous souhaitons voir se réaliser. 
Le fonctionnement de ces institutions nouvelles, ainsi 
que l’identifie encore le curateur Grégory Castéra, est 
amené à devenir « aussi étranger à l’art contemporain que 
l’art contemporain et ses institutions le sont à ceux de 
la Renaissance6 ». Elles sont des vaisseaux qui croisent 
sur des mers agitées, des machines temporelles et des 
machines métaboliques. 
	 Naviguons ensemble vers quelques amorces de ce 
programme déjà en cours.

	 DÉPLOIEMENT  
					     DES MACHINES
				    TEMPORELLES      Il y a comme un 
oxymore entre l’urgence climatique et la nécessité parta-
gée du ralentissement, qui résonne avec ce slogan d’une 
rencontre inédite entre Act Up Paris, les Panthères roses 
et les intermittents du spectacle7, « Il y a urgence, pre-
nons le temps » (2007) et ce que traduit encore le slogan 
Hâte-toi lentement. Si pour Hartmut Rosa, la chrono-
politique est une composante centrale de toute forme 
de souveraineté8, l’historien François Hartog recon-
naît plus récemment dans l’avènement de l’événement 
Anthropocène, une nouvelle narrativité et un nouage des 
temps inédit. De ce paradoxe qui s’énonce comme une 
promesse d’émancipation, les leviers d’action impliquent 
désormais de déjouer les vitesses productives pour une 
chronopolitique post-capitaliste : ralentir, interrompre, 
soustraire, etc.
	 Si en 2017, la curatrice Nataša Petrešin-Bachelez en 
appelait à des institutions et des expositions « lentes9 », 
depuis la crise du Covid-19, certain·e·s, tel le curateur et 

théoricien Kuba Szreder, émettaient l’idée que le moteur 
premier de cette bifurcation encore à venir pourrait être 
une seconde révolution conceptuelle dans l’art : un art 
qui serait davantage conté, raconté et utilisé plutôt que 
regardé10. Cette réactivation de la grammaire concep-
tuelle à visée émancipatrice est, depuis, largement enta-
mée. L’esthétique soustractive fait ainsi retour, lorsque 
Ghislain Mollet-Viéville imagine des expositions ne 
nécessitant aucune dépense, sans transport, sans assu-
rance, sans frais. Avec la pièce Réduction d’activité, activée 
deux fois, dont une fois durant six mois au Centre d’art 
contemporain BBB à Toulouse, l’artiste Matthieu Saladin 
propose un protocole artistique qui, limitant les horaires 
d’ouverture du lieu d’exposition, cherche à offrir du temps 
libre aux personnes qui y travaillent. Plus encore, ces ten-
tatives rencontrent désormais les projets des institutions 
elles-mêmes, lorsque la maison des Arts de Malakoff, en 
2023, aura coupé chaque jour, durant cinq mois, tous les 
fluides énergétiques, eau, gaz et électricité, articulé autour 
de moments de rencontres, accélérant la mise en place 
de circuits d’autonomies énergétiques (compost, toilettes 
sèches, etc.), et poussant plus loin l’écologie curatoriale 
de Thomas Oberender qui dès 2020 proposait de couper 
l’électricité dans le cadre du projet Down to Earth au 
Gropius Bau de Berlin. Ces expérimentations émergent 
au même moment que les réflexions sur les politiques 
énergétiques féministes, menées entre autres par des 
théoriciennes comme Cara New Daggett qui montre bien 
que ces politiques énergétiques ne sauraient être résu-
mées à l’ajout de sources renouvelables mais relèvent 
bien plutôt de la transformation des régimes énergé-
tiques en systèmes conçus, possédés et administrés de 
façon communale11. 

	 AGROPOÉTISER      La théoricienne Charlotte 
Cosson retrace, elle aussi, une ligne de rencontre entre 
l’urgence de notre temps et la revisitation des pratiques 
conceptuelles des années 1970 avec la notion d’art « féral » — 
féral, qui désigne d’abord les animaux domestiques échap-
pés dans la nature — tandis qu’un art féral, indiquerait un 
art de la désertion12, par lequel s’élabore des écosystèmes 

5. Selon l’expression du théoricien de l’art Stephen Wright.      6. Grégory Castéra, « Of Attentional Environments (The Pearl Necklace) », in Philipp Dietachmair, Pascal Gielen, Georgia Nicolau (dir.), Sensing 
Earth : Cultural Quests Across a Heated Globe, 2023 (notre traduction).      7. Plus précisément, la Coordination des Intermittents et Précaires d’Île-de-France (CIP-IDF). Voir https://www.cip-idf.org/spip.
php?article3426      8. Hartmut Rosa, Accélération. Une critique sociale du temps, Paris, La Découverte, 2010, p. 26.      9. Nataša Petresin-Bachelez, For Slow Institutions, E-flux Journal, no 85, 2017. [En ligne]
https://www.e-flux.com/journal/85/155520/for-slow-institutions/      10. Kuba Szreder, Independence Always Proceeds from Interdependence: A Reflection on the Conditions of the Artistic Precariat and the Art 
Institution in Times of Covid-19, L’Internationale Online, 1er avril 2020 (notre traduction).      11. Cara New Daggett, Pétromasculinité. Du mythe fossile patriarcal aux systèmes énergétiques féministes, Marseille, 
Wildproject, traduit par Clément Amézieux, 2023, p. 118. En plus du revenu universel, les politiques féministes pour l’énergie plaident pour une réorganisation du temps de travail, proposent des semaines de travail 
plus courtes, comme stratégie d’atténuation climatique, et une réorganisation économique plus systémique.      12. Charlotte Cosson, Férale. Réensauvager l’art pour mieux cultiver la terre, Arles, Actes Sud, 2023.

1. L’Anthropocène invite en effet à prendre la mesure d’une nouvelle « condition terrestre », ainsi que le souligne la philosophe des sciences Frédérique Aït-Touati, une condition « précaire, vulnérable, entrelacée, 
en dépendance étroite aux autres êtres » qu’il s’agirait de mettre en relation avec une révolution cosmologique passée, la révolution copernico-galiléenne et le passage au XVIIème siècle, du géocentrisme (la Terre 
au centre de l’univers) à l’héliocentrisme (le Soleil au centre). Aujourd’hui, une autre Terre est née, quelque part entre l’Anthropocène, la terre modifiée, digérée, par les humains (l’humain « mangeur de terre »), 
et l’hypothèse Gaia, la terre comme « fabriquée par les vivants ». Le tournant cosmologique actuel ne s’est pas encore stabilisé et, de la même manière que dans les années qui ont suivi la révolution copernico-
galiléenne, il nous demande de réapprendre à habiter ce monde nouveau. La fenêtre est encore plus étroite, car il n’y a pas de planète B.      2. Nous reprenons ce concept de fonction du musée à Daniel Buren, 
« Fonction du musée », in catalogue Sanction of the Museum, Oxford, Museum of Modern Art, 1973.      3. Jaime Vindel, Estética fósil : imaginarios de la energía y crisis ecosocial, Barcelone, MACBA/Arcàdia, 2020.
      4. Laquelle embrasse différentes strates ontologiques afin de les voir se conjoindre : l’espace projeté de l’univers de fiction à l’espace concrétisé par les lecteurs dans le processus de lecture. Voir Brian 
MacHale, Postmodernist Fictions, Londres, Routledge, 1987.
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et la remobilisation de savoir-faire. Celle-ci mobilise 
le travail d’Aviva Rahmani, laquelle, en 2015, dans l’im-
mense installation The Blued Trees Symphony, réussis-
sait à sauver de la destruction 700 000 arbres en ayant 
peint, accompagnée d’activistes, une partie de ceux-là, 
pour une partition musicale à l’échelle d’une forêt. Il 
s’agissait, là encore, d’employer le prédicat « art » pour 
ce qu’il permet : utiliser le cadre qui le contient, le droit 
des œuvres d’art et le Visual Artists Rights Act (VARA) 
en particulier, cette loi américaine qui protège la pro-
priété et interdit la destruction d’une œuvre d’art. 
	 Si nous avons appris à « sculpter le sol » avec, parmi tant 
d’autres, l’artiste Asad Raza, les amorces agropoétiques 
ne se limitent pas aux seul·e·s artistes mais rencontre le 
projet des institutions. Démarche à cet égard séminale, 
la para-institution Seed Journey mise en place par le 
collectif Futurefarmers et l’artiste Amy Francescchini 
consistait en un voyage depuis Oslo, en Norvège, autant 
qu’à disperser des graines sur son trajet. Ce voyage en 
mer aura pu être qualifié notamment par l’anthropologue 
Michael Taussig (qui participe du projet) de musée-évé-
nement13 « événement muséal » que vous réalisez en vous 
à chaque instant de la journée, à rebours de la célèbre 
citation d’Adorno pour qui « Les musées sont les sépul-
tures familiales des œuvres d’art ». Ou comment disperser 
(du vivant) plutôt que de conserver14. Dès 2021, les ren-
contres Assembly for Permicircular Museums au ZKM de 
Karlsruhe cherchaient à réoutiller les connaissances et 
les pratiques en vue d’une réparation planétaire tout en 
explorant le potentiel des musées à devenir des agents 
de mutation radicale. Au moment où certain·e·s plaident 
pour un Front populaire de souveraineté alimentaire, à 
la maison des Arts de Malakoff, un nouveau cycle s’ouvre, 
« Le Centre d’art nourricier », lequel propose des circuits 
nourriciers et inscrit le centre d’art dans une chaîne logis-
tique d’approvisionnement et d’autonomie alimentaire15. 
Le palais de Tokyo, quant à lui, déploie désormais son 
projet de permaculture institutionnelle, alternant les 
espaces d’expositions avec d’autres « en friche », reprenant 
le principe du « zonage » comme découpage des espaces 
selon des intensités d’utilisation et comme manière d’op-
timiser les ressources tout en prenant soin du bâtiment 
et de ses usagers.

		  EXPÉRIMENTER 
			   DES ÉCODÉMOCRATIES      Ainsi que 
l’artiste Jonas Staal nous y enjoint depuis 2017, l’enjeu 
est de multiplier les « nouvelles infrastructures — par-
lements parallèles, ambassades apatrides, syndicats 
transdémocratiques — nécessaires pour établir les ins-
titutions qui feront d’une nouvelle gouvernance éman-
cipatoire, une réalité16 ». Les éco-assemblées et organes 
parallèles se multiplient, tels que CLIMAVORE Assembly: 
Food, Tactics and New Redistribution (2023), Assemblée 
écoféministe pour non-adultes de Paula Valero Comin 
(2023), General Assembly (2017) de Milo Rau, le Nouveau 
Ministère de l’Agriculture initié par Suzanne Husky et 
Stéphanie Sagot (2016), lesquels réouvrent une « bataille 
ontologique17 », politique et énonciative, « une bataille sur 
ce qui compte, sur ce qui est, sur ce qui est digne d’être 
soutenu18 […] ». 
	 Parmi ces projets, soulignons plus particulièrement 
Training for the Future mené par Florian Malzacher et 
Jonas Staal, lequel s’envisage comme un camp de for-
mation où les publics sont transformés en stagiaires 
pour « pré-mettre en scène » des scénarios alternatifs 
et se réapproprier les moyens de production du futur : 
décoloniser la société, utiliser les eaux extraterritoriales 
pour l’action politique, inventer de nouvelles formes de 
cryptage, mettre en œuvre une justice climatique inter-
générationnelle, socialiser l’intelligence artificielle, etc. 
	 Le programme commence chaque jour par des 
« Chorégraphies de la cohésion » du groupe d’artistes 
Public Movement, un entraînement pour concentrer 
le « corps sur des mouvements qui transforment un 
public en une force unie ». Les « Chorégraphies » pro-
posent un lien collectif, donnant une expression à l’as-
sociation politique par le biais de la synchronisation 
des corps dans l’espace, une solidarité incarnée (bien 
qu’elle dépende cependant d’un certain niveau d’accord 
politique préexistant). 
	 Pour le théoricien T.J. Demos, l’enjeu d’un tel pro-
jet est désormais de « coordonner des chronologies de 
l’émancipation sociopolitique future19 ». Plus encore, il 
s’agit d’admettre le conflit et la division comme condi-
tions d’existence de la sphère publique et ce, à rebours 
des microtopies habituelles du monde de l’art. Pour 

ii

13. Michael Taussig, « Let Us Now Praise Famous Seeds », L’Internationale, 2016, Ecologising Museums.      14. Cette proposition ouvre une 
ample piste de réflexion pour qui réfléchit à la fonction du musée comme lieu de conservation et qui chercherait à faire bifurquer cette vision 
propriétaire du musée vers une vision écosystémique. Voir, également, au sujet de formes de copossessions écosystémiques : Pierre Cretois, La 
Copossession du monde. Vers la fin de l’ordre propriétaire, Paris, Éditions Amsterdam, 2023      15. VOID NETWORK (écrit par Gene Ray et 
George Sotiropoulos), « Nourrir le double pouvoir. Souveraineté alimentaire, antifascisme, et autres luttes pandémiques », in Anna Barseghian 
et Stefan Kristensen (dir.), Mille Écologies. Échafauder l’habitat, les relations, les résistances, MétisPresses, 2022, p. 157.      16. Jonas Staal, 
« Assemblism », e-flux Journal, mars 2017, #80.      17. Diego Landivar, « Animisme, patrimoine, communs. Revendications ontologiques face au 
libéralisme tardif et à l’anthropocène », In Situ. Au regard des sciences sociales. [En ligne], 2021, https://journals.openedition.org/insituarss/1338 mis 
en ligne le 18 mars 2021, consulté le 08 juillet 2022.      18. Idem.       19. T.J. Demos, Radical Futurisms: Ecologies of Collapse, Chronopolitics, 
and Justice-To-Come, Londres, Sternberg Press, 2023.

i
Suzanne Husky, Sans titre, 2022, aquarelle sur papier, 76 x 57 cm, 

courtesy Suzanne Husky et Galerie Alain Gutharc  
Crédit : François Lauginie 

ii
Aux arbres ! Ecotopie pour Nègrepelisse, fresque aquarelle  

150 x 300 cm, Le Nouveau Ministère de l'Agriculture  
( Suzanne Husky et Stéphanie Sagot), 2020
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20. T.J. Demos, ibid., p. 140.      21. Lire à ce sujet Laurent de Sutter (dir.), Postcritique, Paris, PUF, 2019 et Laurent de Sutter, Superfaible. Penser au XXIe siècle, Paris, Flammarion, coll. « Climats », 2023.      22. Krzysztof 
Pomian, Collectionneurs, amateurs et curieux. Paris, Venise : XVI-XVIIIe siècle, Paris, Gallimard, coll. « Bibliothèque des histoires », 1987, p. 49.      23. Pour en savoir plus sur le modèle du Cercle d’art des travailleurs 
de plantation congolais, voir René Ngongo, « Vers un éco-développement propulsé par les œuvres d’art » (2016), in Els Roelandt et Eva Barois de Caevel (dir.), Cercle d’art des travailleurs de plantation congolaise, 
cat. exp. Sculpture Center, New York, 28 janvier-27 mars 2017, Berlin, Sternberg Press, Gent, KASK/School of Arts Gent, 2017.

T.J. Demos, ce projet et, par extension, les institutions 
engagées pour des écodémocraties expérimentales 
deviennent des « site[s] où nous pouvons recomposer 
la notion même de peuple ; ou mieux, un site pour un 
peuple en devenir », un peuple qui n’est pas entièrement 
ordonné par une politique telle qu’elle existe déjà « mais 
qui doit encore être rendue imaginable20 ». 
	 L’assembléisme apparaît désormais comme une scène 
d’essai, d’ajustement et de réajustement pour les formes 
d’écodémocratie à venir, cherchant à contribuer à ce pas-
sage de l’antagonisme vers la construction de solidarités, 
d’alliances — des chorégraphies de l’être ensemble. Il s’agi-
rait à cet égard moins de produire de la critique21 que de 
l’élaboration de collectivisation, de nouveaux modèles de 
collectivisme, dans la tradition de l’art organisationnel.

		  FAIRE PARTICIPER 
LES OBJETS
 			   COLLECTIONNÉS      Ce serait les contro-
verses sur les restitutions d’objets ethnographiques, qui 
nous enseignent comment les objets peuvent être radi-
calement resignifiés, chargés d’une vie et d’une histoire 
sociale qui bifurquent à leur tour, comment les objets 
sont toujours des objets-sujets, des gisements d’énergie, 
de richesses, d’usages réinventés. La fonction muséogra-
phique à laquelle on assigne ces objets ne totalise pas, en 
effet, l’ensemble de leurs usages possibles. Si les objets 
collectionnés peuvent avoir une nouvelle vie et devenir 
ce que Krzysztof Pomian appelle des « sémiophores », 
c’est-à-dire des objets porteurs de nouveaux sens22, les 
objets, les œuvres collectionnés, entreposés, doivent à 
leur tour participer de la mise en place des solutions et 
à la mise en commun des ressources possibles. 
	 À défaut de collection, ce sont les œuvres produites 
qui participent à ces nouveaux usages. Lorsque le Cercle 
d’art des travailleurs de plantation congolaise (CATPC) 
fondé en 2014 par l’écologiste René Ngongo, les artistes 
Renzo Martens, Cedrick Tamasala et un groupe de dix-
sept travailleurs de plantation, revend sur le marché de 
l’art des sculptures façonnées à partir d’argile de rivière 
par d’anciens travailleurs des plantations, l’enjeu est de

contribuer à une « gentrification inversée » : un processus 
dans lequel le capital est restitué à l’endroit d’où il a été 
initialement retiré, ce que le CATPC appelle encore une 
« postplantation » — un « éco-développement propulsé par 
les œuvres d’art d’artistes congolais23 ».

De ces quelques amorces de programmes, nous entre-
voyons en quoi devrait consister désormais la vie d’une 

institution d’art. Le point de départ consisterait à 
changer le concept de directeur du musée/de l’ins-

titution en celui de gardien. 
L’enjeu serait alors de sauver ce qui 

p o u r r a 
ê t r e  

sauvé.

Ralentissons ! est le cri de ralliement des « pro-
jetariens » contemporains, ces travailleurs de 
l’art qui enchaînent, voire cumulent les projets 
en parallèle. On entend aujourd’hui parler d’« art 
lent », de « commissariat lent » et d’« institutions 
lentes ». Les mêmes personnes (moi inclus) qui 
doivent sans cesse saisir un flot d’opportunités 
interchangeables rêvent de pouvoir prendre soin 
de soi et des autres, se retirer (de certains musées 
factieux), faire une pause (avant le projet suivant), 
ou se déconnecter (des réunions zoom à la chaîne). 
Ce désir d’un rythme moins effréné et de pâturages 
plus verts resurgit dans les moments de transi-
tion entre missions temporaires : une fantaisie 
compensatoire qui permet de se relancer dans 
un nouveau marathon allant de quelque part à 
nulle part. 

Cela semble amusant d’arpenter les couloirs du 
métro quand on est coincé derrière un bureau, un 
comptoir ou une chaîne de montage pendant dix 
heures par jour. Et c’est en effet amusant, pour 
un temps. Mais lorsqu’il est imposé, le voyage se 
change en corvée. Or les projetariens voyagent 
sans arrêt, dans le seul but de jongler entre les 
projets sous-payés ou de se rendre au vernissage 
de plus qu’il ne faut pas rater. Quand le prochain 
projet dépend du feu des projecteurs, le prochain 
job, ou la prochaine commande, le « FOMO » (« fear 
of missing out », traduit en français par « la peur 
de rater quelque chose) n’est pas seulement un 
trouble de la personnalité, mais un rapport de 
production. Dans l’écosystème artistique inter-
national, même les petits poissons doivent se 
comporter comme des requins — chasser ou se 
faire manger — en accomplissant consciencieu-
sement leur rôle de baratineurs professionnels. 
Leurs projets tournent, mais leur tête aussi, car le 
monde de l’art international bouge à une vitesse 
toujours plus effrénée, sans remords, au rythme 
cyclique des modes intellectuelles, des urgences 
politiques, des personnes à suivre et des styles à 
adopter. Dans le monde du « fast art », tout se fait 
au pas de course. Les observations superficielles 
débouchent sur des jugements hâtifs. Les mots à la 
mode se succèdent, toujours plus abstraits. Il faut 
que ça sonne bien, que ça provoque quelque chose. 

Mais il y a de la beauté dans ce monde uber-
connecté. L’agitation est parfois exaltante, la hâte 
libératrice, et le rythme enveloppant. Et surtout, 
la vitesse est inévitable. Comme le dit Paolo Virno, 
l’opportunisme n’est pas un défaut moral, mais 
une nécessité structurellement imposée. Dans un 
monde où nous sommes tous notre propre capi-
tal, investissement et plus-value, les projetariens 
doivent devenir les entrepreneurs d’eux-mêmes. 

Ils doivent chasser les opportunités, sécuriser leur 
accès pour Eurêka ! — toucher le gros lot — et obte-
nir un nouveau projet. Quand vous êtes projetarien, 
il vous faut des projets ou vous changez de job (à 
moins que papa-maman ne vous servent de para-
chute financier, bien sûr). Prêcher aux projetariens 
leur rapidité et leur agilité équivaut à moraliser 
sur l’ennui du travail en usine. Un ouvrier ne passe 
pas des heures interminables à des tâches abrutis-
santes parce qu’il n’a rien de mieux à faire. Il vend 
sa force de travail car il n’a rien d’autre à offrir. 
De la même manière, les projetariens donnent 
de leur personne dans les projets qu’ils mènent, 
au risque que quelqu’un d’autre ne saisisse l’op-
portunité et ne les mette sur la touche, avec rien 
d’autre que leur ambition frustrée, un tas de dettes 
et de factures impayées. En tant que membres 
d’une profession typiquement issue de la classe 
moyenne, les projetariens sont à quelques mois de 
se retrouver à la rue sans un sou. La gravité de ce 
risque dépend de l’épaisseur du coussin sur lequel 
ils peuvent s’asseoir en cas de revers. Mais pour la 
majorité des moins bien lotis, cette menace plane 
réellement, et on ne s’étonnera pas que le stress et 
l’anxiété soient des affections courantes parmi les 
projetariens. La concurrence est féroce, et si l’un 
d’entre eux abandonne la course, des centaines 
prendront sa place. Toujours en alerte, toujours 
au risque d’être éjecté, toujours dans la peur de 
terminer en déchet humain. La grande machine 
de mise en relation fonctionne sans relâche et 
se nourrit de corps et d’idées, recrachant un flot 
torrentiel de bouillie artistique dans lequel les pro-
jetariens doivent plonger pour nager ou se noyer. 
Dans ce réseau en état d’expansion continuel, tous 
les maillons sont remplaçables, toutes les relations 
transitoires, et toutes les connexions temporaires. 

Malgré l’image idéologiquement propagée d’ho-
rizontalité et d’inclusion, ce réseau mondial 
repose sur de solides hiérarchies, restrictions 
d’accès et logiques d’exclusions. À l’échelle inter-
nationale, le monde de l’art est une fête foraine 
pour classes moyennes aisées du Nord-Ouest 
mondialisé. Pour voyager d’un pays à l’autre, il 
faut le « bon » passeport, un bien de luxe dans un 
monde où des gens se noient en Méditerranée ou 
meurent de froid dans la forêt de Białowieża, en 
route vers la forteresse européenne. Essayez de 
vous plaindre de la corvée de voyager à un ami 
qui a des enfants et un travail pour nourrir sa 
famille, et que l’idée de visiter des pays étrangers 
et de faire de nouvelles rencontres enthousiasme 
plutôt. Être artiste tout en ayant une personne à 
charge — enfant ou parent âgé — est un véritable 
travail de soin quotidien en même temps qu’un 
miracle de logistique. Il n’est pas étonnant que la

POURQUOI SE PRESSER ?
		  OU COMMENT METTRE 
LES PROJETARIENS 
						      À BONNE ALLURE
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Elika Hedayat
Née à Téhéran en 1979, elle arrive en France en 2004 et intègre l’atelier d’Annette Messager aux Beaux-Arts de Paris. 
Elle est alors surprise de la méconnaissance sur son pays d’origine, l’Iran. C’est pourquoi dans son travail, l’artiste a 
souvent mélangé les témoignages et le documentaire expérimental puisant son inspiration dans l’art populaire iranien.  
Mais ses histoires ont toujours été contemporaines et ses personnages réels. 

C’est parce qu’elle ne veut pas oublier son enfance, son 
éducation, la guerre, la censure mise en place dans son pays 
natal qu’elle a développé en permanence des formes qui 
recyclent, repensent et mettent à jour l’histoire collective d’une 
génération face à une dictature. L’ensemble de son œuvre 
revisite des références historiques, les transférant sur le terrain 
de l’expérience personnelle, utilisant principalement les diverses 
possibilités de son répertoire comme document narratif et 
outil de récupération. Sa dernière série Les Dépossédés en 
témoigne. La rencontre avec les romans d’Ursula Le Guin a été 
déterminante pour la création de cette série. L’autrice y aborde 
des sujets de préoccupation actuelle comme la mise à l’épreuve 
du lien social, le genre, le féminisme, l’homme dans le règne du 
vivant, les menaces écologiques, la colonisation, l’expansion ou la 
disparition des espèces humaines.  

C’est avec les mêmes interrogations et le même sentiment 
d’être dépossédée qu’Elika Hedayat a construit sa série d’œuvres 
présentée à la Maison des Arts de Malakoff. Un travail d’une 
profonde et forte unité où l’artiste privilégie l’évidence muette 
de ses dessins, de ses peintures et de ses fresques in situ, de ses 
animations et vidéos pour accomplir là une œuvre d’autant plus 
éloquente qu’elle oblige le regardeur à s’attarder sur la pertinence 
du propos. Elle joue d’une authentique insubordination à l’ordre 
établi pour faire avancer sa réalité picturale dans le domaine de 
la poésie. Elle fait appel en permanence dans ses œuvres aux 
forces de rupture que souvent nous avons oublié  : l’émotion, 
l’imagination, le désir du bonheur et celui d’en payer le prix. 

Les dépossédés

Du 23 septembre au 10 décembre 2023
Maison des Arts - centre d’art contemporain de Malakoff

105, avenue du 12 février 1934, Malakoff

série les dépossédés, 2023, courtesy galerie Aline Vidal

L’espace absorbe les êtres et les choses, on pourrait parler 
de réification s’il n’y avait dans le travail de l’artiste un sens du 
tragique qui, par-delà des choses, concerne très évidemment 
l’humain. 
Avec ce nouveau travail, Elika Hedayat a passé un cap. Elle 
crée une fabulation narrative loin de tout réalisme pompier et 
porté par une passion de la peinture et du trait.  Elle affirme 
son statut d’artiste indépendante – rétive à toute espèce de 
pression ou d’embrigadement. Solaire, parfois jugée solitaire, elle 
a acquis, par fidélité à soi, à ses origines, à sa qualité d’exilée 
et, de fait, à sa double culture mais aussi par le travail et par 
une austérité farouche qui lui est propre, un véritable sens de 
l’universel. Elle est une de ces créatrices uniques qui, avec ses 
images, fait avancer la réflexion dans le domaine des rapports de 
l’art avec la réalité sociale tout en conservant une authentique 
et courageuse rébellion graphique, hors de tout sentier battu.  

Françoise Docquiert

Les 40 ans de la galerie Jean-Collet à Vitry
Dans le prolongement de ses recherches sur l’engagement pour l’art des mairies communistes, Henri Guette, critique 
et commissaire d’exposition indépendant, invité par la galerie municipale Jean-Collet, propose à l’occasion de cette 
date anniversaire l’exposition Aller Voir et Laisser Passer. 

Il s’est livré à une relecture des 450 œuvres graphiques et 
photographiques de la collection, aujourd’hui conservées au 
MAC VAL, la Ville et le Département ayant imaginé un projet 
de musée du dessin contemporain qui a jeté les bases du futur 
musée d’art contemporain. En plus d’une commande ambitieuse 
d’œuvres dans l’espace public qui préfigure le dispositif récent 
« Un immeuble une œuvre », la galerie municipale expose chaque 
année les associations d’amateurs. Un dynamisme ancré dans 
une vision démocratique de l’art porté par des personnalités 
fortes comme Serge Guillou, conseiller aux arts visuels de Vitry 
auprès de l’adjoint à la culture Jean Collet et à l’origine du Prix 
de peinture Novembre à Vitry et Catherine Viollet, peintre qui 
dirigea la galerie pendant 23 ans en contribuant à la création 
active de son fonds. 
À partir d’une sélection d’une cinquantaine d’œuvres, Henri 
Guette souhaite retrouver l’esprit de départ et inscrire cette 
histoire au présent. Le titre renvoie au terme utilisé par les 
conservateurs et conservatrices pour évoquer une visite dans 
les réserves dans le but éventuel de sortir une œuvre. 
Si le premier étage est consacré aux amateurs et amatrices, le rez-
de-chaussée tisse des correspondances formelles, des filiations, 
des parentés des années 1960 à nos jours. Les échanges avec 
l’international dans le cadre du jumelage de la ville avec Kladno 
en Tchéquie et le soutien à différents pays d’Amérique latine 
ainsi que la visibilité des femmes, encouragée par Catherine 
Viollet, sont au cœur des enjeux de cet accrochage.  
Henri Guette a également invité un certain nombre d’artistes 
contemporains tels que Aurore Le Duc, lauréate en 2022 

du Prix Jean Collet à un ou une artiste performeur.se qui 
imagine une conférence performée.  Elle établit un parallèle 
entre le monde des célébrités et celui des collectionneurs et 
collectionneuses d’art qui affichent certains comportements vis-
à-vis de la réussite et ses faire-valoir. Des mécanismes de visibilité 
qui soulignent la nécessité de collections publiques par ailleurs 
inaliénables en France. 
En écho à l’affiche initialement créée par Jean Messagier en 1982 
pour l’inauguration de la galerie, l’artiste Louise Aleksiejew 
a été retenue pour son jeu de couleurs et d’espace mental à 
investir. Isabelle Ferreira, dans le cadre d’une commande 
publique dans le nouveau quartier Rouget-de-Lisle, s’inscrit 
aux confins de la sculpture, de la peinture et de l’architecture. 
Catherine Viollet, seule femme rattachée au mouvement de 
la Figuration Libre, revisite l’héritage de Maillol sur des supports 
textiles avec sa série La trêve des héroïnes. Dorothée Selz, qui 
défend un art comestible, est intervenue à plusieurs reprises 
pour la Ville à la suite du Prix Novembre à Vitry, tandis que Anne 
Deguelle revient sur l’histoire même de la galerie, des anciens 
bains douches qu’elle pare d’une nouvelle mythologie. 

Marie de La Fresnaye

Aller Voir et Laisser Passer
Du 9 septembre au 22 octobre 2023

Prix Novembre à Vitry, 55ème édition 
Du 18 novembre au 21 janvier 2024

Galerie municipale Jean-Collet
59, av. Guy-Môquet, Vitry-sur-Seine

Vue d'ensemble de l'exposition Aller voir et laisser passer, 2023, Galerie municipale Jean-Collet ©.Kit
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